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EDITORIAL

Chers collègues,

Nous sommes ravis de vous présenter ce nouveau numéro de COMMUNICATION, le mag-
azine dédié aux professionnels du FLE, édité par l’Association des Professeurs de Français 
Langue Diplômés des Universités (A.P.L.F. - D.U.).

Dans ce numéro, vous découvrirez une série d’activités passionnantes, telles que des con-
cours, des séminaires, des expositions de livres et des projets, tous réalisés par l’A.P.L.F. 
– D.U. Ces initiatives s’inscrivent dans le cadre de nos objectifs qui visent à promouvoir la 
formation continue des enseignants de FLE, à les informer sur les nouveaux ouvrages dis-
ponibles et à diffuser la langue et la culture françaises. Nous sommes convaincus que vous 
trouverez ces activités très intéressantes.

De plus, vous pourrez lire une série d’articles sur la pédagogie rédigés par des collègues 
talentueux. Ils proposent des outils et des stratégies innovantes afin d’améliorer nos con-
naissances pédagogiques et de les appliquer dans nos classes de FLE. Ces articles sont une 
source précieuse d’inspiration pour enrichir notre enseignement.

Enfin, nous vous invitons à découvrir un article consacré aux langues romanes, également 
appelées néolatines. Cette exploration vous permettra d’approfondir vos connaissances lin-
guistiques et culturelles.

En somme, nous vous souhaitons une excellente lecture de ce numéro enrichissant de COM-
MUNICATION. Nous espérons qu’il vous inspirera et vous apportera de nouvelles perspec-
tives pour votre enseignement du FLE.

Bonne lecture à tous et à toutes !

Le Conseil Administratif de l’A.P.L.F. – D.U.



ΑCTIVITES ASSOCIATIVES  
 
CONCOURS  
 
CONCOURS DE HAÏKUS CEO/FIPF 2021 

 

 
 
RÉSULTATS NATIONAUX 

 

L'Association des Professeurs de Langue et de Littérature Françaises, 
Diplômés des Universités (A.P.L.F. D.U.) de Thessalonique - Grèce, 
adresse ses chaleureuses félicitations à tous les collègues et à leurs 
élèves qui ont pris part au concours organisé par la Fédération 
Internationale des Professeurs de Français (CEO/FIPF). 

 

Le choix a été particulièrement difficile tant les productions soumises 
étaient excellentes. Le Jury, composé de Mme Angélique Kofidou, 
Coordinatrice Pédagogique pour la langue française de Macédoine 
Centrale et Occidentale, Mme Céline Hubineau, enseignante de français 
à l’École Française de Thessalonique et à l’Institut Français de 
Thessalonique, formatrice de formateurs et labelisée de TV5 Monde, 
ainsi que Mme Danaé Ioakimidis, chargée de Mission pour la Langue 
Française à l’Institut Français de Thessalonique, et Mme Stella 
Léonardou, Présidente de notre Association, a eu la délicate tâche de 
décerner les prix suivants : 

Les haïkus primés seront représentés lors du concours européen. 
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Les haïkus primés ont été représentés lors du concours européen.



CATEGORIE A 

 4ème école primaire de Farsala 

Au printemps fleurissent 
Les lilas et les bleuets 
Quel parfum sublime ! 
Professeur: Aphrodite Karageorgiou 

 9e écoleprimaire de Serres 
Un jardin d’hiver 
Gardé par un arbre tout nu 
Où sont les papillons? 
Professeur : Fostira Iasonidou 

 2ème Ecole Primaire Expérimentale d'Ioannina, 

Le printemps est beau, 
Les papillons volent haut, 
Nous sommes heureux. 
Professeur : Moutsios Alexia – Angélique 
 

 4e Lycée Général de Volos,  DamaskouEftychia 

Dans la mer dorée ! 
nagent les poissons rouges, 
défiant les vagues 
Apprenant :Delimiti Catherine 
Professeur : DamaskouEftychia 
 

 2e LycéeGénéral de Volos 
Donne-moi du temps 
pourt'aimer et t'embrasser 
Aimer sans amour 
Professeur : DamaskouEftychia 
 

 Collège de Platy, Imathia 
Amour très aimant 
des chocolats et des fleurs 
passion et bisous. 
Professeur : Athina Papadopoulou 

 7e Lycée Général de Volos, 
L'hiver est très beau 
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quand je joue dans la neige 
toute la journée 
Professeur : Damaskou Eftychia 

 EcolePrimaire de Sitaria Florina 
Sucré et bienfrais                                                    
Un fruit emblématique                                                         
Mon cher melon d’eau 
Professeur: Theodora Toli 
  

CATEGORIE  B 

 École primaire de Pentapoli, Serrès 
Des ombres sombres me chassent 
Je cours, j’ai peur, suis-je seul.e ? 
Mon salut, l’ami.e !!! 
Professeur : Athina Daravigka 
6ème classe 

 Collège de Trikala, Imathia 
Le printemps arrive 
les oiseaux gazouillent 
et le soleil brille 
 Professeur : Chryssa Vafiadou 
  

CATEGORIE C 

 Cours particuliers 
Un olivier sage 
Cache la couleur d' argent 
précieuse de la vie. 
Professeur : Eirini Karagiannidou 
 

 3ème Collèged'Argos 
Nuit seule aux vignobles 
Enivrée par les odeurs 
Chante hymnes à l' amour 
Professeur: Vassiliki Kachrimani 
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CATEGORIE  D 

 Tanya Simitzi, participante indépendante 
Une petite fleur 
sous le feuillage de l'arbre 
cherche le soleil. 
  
CATEGORIE  E 

 Smaragda Polyzoidou, 1ère Collège de Komotini 
Fruit doux, sucré 
Chair chère, or pour la santé 
Compagnon de vie 
 

 Vassiliki Kachrimani, 3ème Collège d'Argos 
 Terre, corne d' Amalthée 
 d'où jaillissent goûts et parfums 
efface la famine! 
  
PRIX SPECIAUX AU NIVEAU NATIONAL 

CATEGORIE A 

 École Primaire de Neos Skopos, Serrès 
Un grand soleil à l’orange 
Me dit le matin 
Un bonjour juteux ! 
Professeur : Athina Daravigka 

 1er Collège de Komotini 
Beauté et jeunesse 
La cuisine grecque pour tous 
Secret de santé 
Professeur: Smaragda Polyzoidou 

 Ecole Primaire DE LA SALLE, Thessalonique 
Rouges, les fraises, 
Une fille mord et sourit, 
Le printemps est là. 
Professeur : Pénélope Stavridou 
 

CONCOURS D’ORTHOGRAPHE  
“LA DICTEE LAVALLOISE” 
 12 décembre 2021 
 

 
 
Des élèves de toute la Grèce οnt participé à la « Dictée lavalloise »  
Ce concours d'orthographe a été institué il y a plus de quinze ans dans le 
cadre des partenariats entre la ville de Laval (France) et les villes avec 
lesquelles elle est jumelée : Laval (Québec), Garango (Burkina Faso), 
Suceava (Roumanie), Lovech (Bulgarie) et Polygyros, de l'Unité régionale 
de Chalcidique. 
 
Ce concours est organisé en Grèce par le Lycée de Polygyros et la 
professeure de français Christine Chatzipanteli  dans le cadre de l'accord 
de coopération entre l’Unité régionale de Chalcidique (Grèce) et la ville 
de Laval (France),et avec le soutien de l’Institut français de 
Thessalonique, de l’Association des Professeurs de Langue et de 
Littérature Françaises Diplomés des Universités (A.P.L.F. – D.U. 
Thessalonique – Grèce), et du Département de Langue et de Littérature 
françaises de l'université Aristote de Thessalonique.  
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RENTRÉE SCOLAIRE 2021 -2022 
 
Salon du livre en ligne - 17 SEPTEMBRE 2021 

  
 
 Le vendredi 17 septembre 2021 l'Association des Professeurs de 

Langue Française et de Litterature, Diplomés des Universités 
(APLF - DU) en collaboration avec l’ Institut Français de 
Thessalonique a organisé avec un grand succès le salon du livre 
annuel en ligne.  

https://www.aplf.gr/-n-622.html 
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Séminaire de rentrée - 18 SEPTEMBRE 2021 

 Le samedi 18 septembre 2021 s'est tenu avec un grand succès le 

Séminaire annuel à l'occasion de la rentrée 2021 -2022 organisé par 

l'Association des Professeurs de Langue Française et de Litterature, 

Diplomés des Universités (APLF - DU) en collaboration avec le 

Consulat Général de France, l’Institut Français de Thessalonique.  

 Le séminaire a été l'occasion d'une rencontre en ligne des enseignants 

de la langue française.  

 Le séminaire, intitulé "La langue française, ouverture sur l'Europe et le 

monde", a réuni en ligne des enseignants de la langue française de 

tout le monde.  

 Différents intervenants spécialisés, provenant de différentes régions de 

Grèce et de l'étranger, ont été invités à faire des présentations très 

intéressantes sur le rôle de l'éducation interculturelle et ses différentes 

approches dans l'enseignement du FLE. Les thèmes abordés ont 

inclus l'enseignement de la littérature, la mise en place de programmes 

européens tels que l'e-jumelage et Erasmus, les échanges de classes, 

ainsi que la participation des apprenants et des enseignants à des 

concours nationaux et internationaux. Ces initiatives ont été 

présentées comme autant d'incitations pour les apprenants  à 

apprendre le français, offrant ainsi une ouverture sur l'Europe et le 

monde, pour des études, des échanges culturels et des contacts 

enrichissants. 

https://www.aplf.gr/-n-644.html 
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PROJET 

Jour International du Prof de français 2021  

25 novembre 2021 

 

L’A.P.L.F. – D.U. et l’Institut Français de Thessalonique en collaboration 

avec la Coordinatrice Pédagogique de Macédoine Centrale et 

Occidentale ont invité les enseignants de français de Grèce à une 

rencontre en ligne avec Mme Tania Manoloudi, psychologue et 

Diplomée du Département de Langue et de Littérature Françaises, 

Université Aristote de Thessalonique, sous le titre : “Garder le mental 

fort : parlons - en!”  

Allocutions 

La Coordinatrice Pédagogique de Macédoine Centrale et Occidentale 

Mme Angélique Kofidou,  la Chargée de Mission pour le français de 

l’Institut Français de Thessalonique Mme Danaé Ioakimidis et la 

Présidente de l’A.P.L.F. – D.U. ont prononcé des courtes allocutionssur le 

rôle primordial du professeur de français dans la promotion de la langue 

française et de la francophonie et son devouement  en ce temps de la 

pandémie.  

Discours de la Présidente de la F.I.P.F. les enseignants participants ont 

suivi le discours à l’occasion de la JIPFde Mme Cynthia Eid, Présidente de 

la F.I.P.F.  

Rencontre – Discussion avec Mme Tania Manoloudi, psychologue 

Les collègues ont eu l’occasion de discuter avec notre invitée spéciale de 

leurs problèmes, partager leurs émotions  et passer un moment 

agréable entre eux afin de réduire le stress et à diminuer la détresse 

physique et émotionnelle qui ont été appelés à faire face et à gérer des 

situations inédites et exigeantes dues à la pandémie Covid-19.  
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 1 

L’image comme support pédagogique. 

 

Résumé 

Est-ce que l’image est assez utile pour apprendre une langue étrangère ? Elle est considérée 

comme un support pédagogique « pratique » pour les enseignants ? Cet article examine 

l’utilisation de l’image comme support pédagogique en cours de FLE. Est-ce que ce support est 

peu utilisé ? Comment est-ce que les enseignants de FLE l’utilisent ? Quelles sont leurs 

pratiques ? Est-ce qu’il y a des difficultés ? Quelle est leur expérience ? À la fin, est-ce qu’il faut 

utiliser l’image comme support pédagogique ? Dans quels cas ? 

Mots Clés  

L’image, le support pédagogique, la classe de FLE, l’approche communicative, l’approche 

actionnelle 

 

Méthodologie  

À l’égard d’examiner l’utilisation de l’image en classe de FLE, une étude des différents 

ouvrages, des articles et des recherches déjà faites, a été réalisée afin de comprendre la raison 

pour laquelle leur usage peut causer des problèmes aux enseignants de FLE. D’abord, les 

différentes méthodes d’enseignement ont été étudiés. Après, nous avons examiné le cadre 

théorique de l’image(Bruyant, 2006, Renard, 1976, Skinner, 1995, etc.) Pour continuer, des 

enquêtes ont été réalisées dans l’intention de vérifier notre hypothèse. Plus précisément, d’abord, 

pour effectuer une analyse quantitative, 110 enseignants de FLE ont répondu à un questionnaire, 

en vue d’examiner plutôt leurs pratiques d’enseignement. À la fin, une analyse qualitative a été 

aussi réalisée, à partir de discours des enseignants de FLE, notamment par 12 entrevues. 

 

 

 

 

PEDAGOGIE

 

 2 

1. Introduction  

 

La notion d’image est un concept polysémique qui évoque plusieurs définitions. Tout 

d’abord, selon le dictionnaire le « Petit Robert » l’image est une représentation d’un objet, c’est-

à-dire c’est « la représentation mentale d’une perception à l’impressif antérieure, en l’absence de 

l’objet qui lui a donné naissance » (1993 : 38). De plus, selon le dictionnaire le « Petit 

Larousse », l’image est perçue comme « une représentation d’un être ou d’une chose par les arts. 

Graphiques ou plastique, la photographie, ou représentation visuelle d’un objet par un miroir, un 

instrument d’optique » (Merlet, 2004 : 212).  

Ensuite, Louis Porcher donne la définition suivante : « parfois encore nommée de Eikonos = 

image est cette science récente qui se donne pour objectif d’étudier ce que disent les signes (si 

elles disent quelque chose) et comment (selon quelles lois) elles le disent » (1974 : 20). 

D’ailleurs, Roland Barthes dans son article « Rhétorique de l’image », analyse les trois messages 

livrés par l’image : 1) message linguistique, qui est l’interprétation du message de l’image, 2) 

message iconique codé, qui sont les signes codés qu’ils doivent être décodés et 3) message 

iconique non codé, c’est-à-dire le message clair de l’image (1964 : 40-41). 
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 3 

2. Les différents emplois du terme  

 

2.1 L’image mentale 

Il s’agit de la description de manière très similaire et assez exacte, une représentation 

comme nous avons lu, vu ou entendu, par exemple la description d’un lieu ou d’un paysage 

(Ardon, 2002 : 47). L’image a aussi un emploi très métaphorique, qui consiste à « employer un 

mot pour un autre, en raison de leur rapport analogique ou de comparaison » (ibid.). 

2.2 L’image médiatique 

L’image médiatique est un synonyme de télévision et de publicité. La publicité ne se 

trouve pas seulement à la télévision, mais également dans les journaux, les murs, les magazines, 

etc.  (Ardon, 2002 : 46). De nos jours, la publicité ne reste pas visuelle, mais elle inclut le son et 

le mouvement, par exemple c’est la vidéo, l’animation ou la télévision. Il y a différents types 

d’images, entre autres, un dessin, une lithographie, une photographie, une peinture, une gravure 

et beaucoup d’autres (ibid.). 

2.3 L’image scientifique 
Les images scientifiques sont celles qui reflètent la réalité ou elles nous permettent 

l’observation directe ou sophistiquée de la réalité (Ardon, 2002 : 47). Ainsi, différents exemples 

sont les radiographies et les images à résonance magnétique du domaine de la médecine (ibid.). 

2.4 La « nouvelle image » 
Il s’agit des images virtuelles, produites sur ordinateur, qui peuvent se caractériser en tant 

que « réelles » (Ardon, 2002 : 48). Les enseignants peuvent utiliser les différents logiciels pour 

créer leurs propres images fixes, animées, mentales, scientifiques, interactives ou virtuelles. 

2.5 L’image animée 

Il s’agit du matériau vidéo qui offre à l’image une qualité « télévisuelle ». La vidéo 

permet la synchronisation du son et de l’image, et pour cela c’est un support motivant qui facilite 

l’apprentissage et la compréhension (Billant-Viallon, 2000 : 51). Par la vidéo, l’apprenant peut 

apprendre à comprendre et à former des dialogues.  
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2.6 L’image numérique 
Les images numériques sont très souvent présentées à notre vie quotidienne, en 

particulier à la vie des apprenants. Il s’agit des images qui sont produites par des programmes 

informatiques tels que la télévision numérique ou la photographie. Par les scanners, les cartes ou 

les appareils photo les apprenants peuvent très facilement modifier une image, car ils peuvent 

supprimer ou ajouter des éléments dans l’image ou modifier ses couleurs par l’application de 

différents filtres. 

2.7 L’image fixe 
Il y a différents types de l’image fixe, parmi eux nous distinguons la gravure, la 

photographie, la caricature ou la bande dessinée. Ces types sont des outils essentiels dans 

l’enseignement et l’apprentissage d’une langue étrangère, car ils facilitent la compréhension et 

l’expression des apprenants. 
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3. La sémiologie de l’image 

La sémiologie est la science qui étudie les systèmes de signes, de tous les systèmes de 

communication (Saussure, 1972 : 82). Afin d’examiner la sémiologie de l’image, il faut se 

référer, d’abord, au signe linguistique, qui est « l’association d’une phonique ou graphique 

appelée signifiant et d’un concept, d’un contenu sémantique appelé signifié » (Schott-Bourget, 

1994 : 16). Plus simplement, le signifié est l’image conceptuelle et le signifiant est l’image 

acoustique (Saussure, 1972 : 82).  

Peirce propose sa propre définition pour le signe selon laquelle le signe « est quelque 

chose qui tient lieu et place pour quelqu’un de quelque chose sous quelque rapport ou à titre » 

(cité par Joly, 2001 : 25). Il propose aussi un schéma pour nous aider à comprendre la nature de 

signe, qui est le suivant (cf. schéma 1) 1 : 

 

Schéma 1 : Les trois constituants du signe 

Effectivement, ce qui désigne le signe est nommé référent. Selon Schott-Bourget « le 

référent n’a pas nécessairement une existence concrète : il peut ainsi être imaginaire » (1994 : 

16). Donc, la relation signifiant/signifiés et référent est arbitraire (ibid.). Mais, quels sont les 

types de signe ? 

                                                           
1https://www.collegedesaussure.ch/espacepedagogique/espacedesdisciplines/GEOGRAPHIE/cours-de-3eme-
oc/pdf-analyse-dimages 
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3.1 L’icône 
Selon Peirce, l’icône fait référence à l’objet qu’il dénote. Même si cet objet est réel ou 

non « dans la mesure où il ressemble à cette chose » en est utilisé comme le signe (1960 : 247). 

3.2 Le symbole 
Selon Peirce, le symbole est le signe qui se réfère à l’objet qu’il dénote « en vertu d’une 

loi », très souvent c’est comme une association d’idées. Le symbole peut être interprété comme 

le référant à l’objet (1960 : 249). 

3.3 Un indice 
L’indice se réfère à l’objet qu’il dénote « en vertu du fait qu’il est réellement affecté par 

cet objet » (Peirce ; 1960 : 248). Donc, ce n’est pas simplement une ressemblance à l’objet, mais 

nous parlons des modifications. 

4. L’image en tant que support de l’enseignement 

Aujourd’hui, l’image n’est plus considérée seulement en tant que support ou outil 

pédagogique, mais comme un objet d’analyse. Dès 1985, l’école affirme le besoin d’intégrer 

l’analyse de l’image dans l’enseignement, donc la trilogie « écrit, oral, image » est très 

essentielle (Renard & Salles, 2000 : 107-124). Les apprenants en lisant une image peuvent mieux 

s’exprimer et apprendre à décrypter des concepts, comme Thiébaut déclare aussi (1997 : 211) :  

« L’étude de l’image, écrit-il, ne va pas sans une appréhension méthodique préalable. 
Les élèves peuvent sentir certaines choses, les exprimer plus ou moins adroitement, mais ils ne 
peuvent, sans une aide compétente, se livrer correctement à ce travail. D’où la nécessité de 
former un personnel compétent dans ce domaine… Seuls les professeurs en effet pourront 
inculquer aux élèves les bases méthodologiques nécessaires à ce genre d’étude, leur fournir les 
référents indispensables pour savoir décrypter toute image : peinture, bande dessinée, publicité, 
affiche, film… qui sont leur lot quotidien. »  

Par ailleurs, l’image comme support pédagogique peut être utile à la réception et à la 

production, en aidant en même temps les apprenants à développer leur esprit critique. De plus, 

elle est un support agréable et par son aspect ludo-éducatif, elle peut motiver les apprenants. Plus 

spécifiquement, elle attire l’apprenant de pratiquer la langue étrangère et d’interagir avec les 

autres en classe, car elle peut agir sur l’esprit de la mémoire de l’élève. Donc, l’image a un effet 

motivant au niveau psychologique de l’apprenant (Martin, 1982 : 178). De manière identique et 
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plus spécifique, quels sont les avantages de l’image dans le cadre didactique ? Sur un autre plan, 

est-ce que l’image, en tant que support de l’enseignement, possède quelques caractéristiques 

spécifiques ? 

4.1 Les avantages de l’image 

En premier lieu, vu que l’image est un moteur du processus de communication, elle 

provoque l’interaction entre les apprenants dans une situation de communication réelle (Muller, 

2012 : 191). Par cela, les élèves peuvent développer leur compétence orale et leur capacité de 

travailler en groupe, car l’image peut faciliter l’échange.  

En second lieu, les apprenants en travaillant en groupe peuvent analyser différentes 

thématiques telles que les stéréotypes, les ressemblances et les différences culturelles, la 

démocratie, l’expression d’identité et d’autres. Selon Serre l’image est un support positif, parce 

qu’elle peut « apparaître comme une invitation à l’apprentissage, grâce à laquelle les débutants, 

rassurés, comprennent qu’ils partent de leurs connaissances culturelles initiales et qu’ils 

s’apprêtent à aller plus loin (2009 : 3).  

En dernier lieu, par l’image nous pouvons découvrir la culture, l’histoire et la mentalité 

de la langue cible. Pauzet se réfère à l’occasion de connaître le monde culturel, notamment 

« Découvrir une culture étrangère, c’est aborder un monde sensoriel qui nous parle, avant même 

les mots, de cette culture autre, c’est être immergé dans un autre univers de formes, de couleurs 

qui parleront en premier lieu à notre corps » (2003 : 55).  

4.2Les caractéristiques de l’image en tant que support pédagogique 

Tout d’abord, dans le cadre de la didactique des langues, l’image a quatre fonctions 

principales, c’est-à-dire, une fonction de médiateur, une fonction psychologique de motivation, 

une fonction inductrice et une fonction d’illustration (Demougin, 2012 : 104). Donc, selon 

Françoise Demougin, ces fonctions ont cinq caractéristiques principales, dans un aspect 

communicationnel et plus socio-culturel (ibid., 106) :  

1. L’image raconte une histoire par sa dimension narrative et ludique. 

2. L’image apparaît comme un objet précieux et rare, qu’il présente différentes normes 

d’usage. 

3. L’image permet la perception d’une langue verbalement et non verbalement. 
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4. L’image est comme un document modélisateur très efficace dans l’ouverture d’une 

nouvelle thématique et l’acquisition du nouveau champ lexical. 

5. L’image permet aussi un travail d’analyse et de récapitulation 

 

5. L’image accusée comme support problématique 

 

Il y a différents débats autour de l’image. Même si l’image est considérée comme un 

support très utile, la tradition pédagogique la sous-estime. En effet, en 1977, l’image était 

caractérisée en tant que « discréditée » par l’école, comme Geneviève Jacquinot décrit aussi 

« L’image, l’imagination, l’imaginaire sont également soupçonnés et évacués au profit du savoir, 

de la connaissance, de la science. L’image, qu’elle soit mentale ou technique, est discréditée par 

l’école » (1977 : 200). Par contre, vu que l’image est la préhistoire du concept, la société 

continue toujours la consommer, car « la prédominance de l’imprimé comme moyen de 

communication, explique-t-elle, a fait de l’analyse abstraite et rationnelle la priorité pour l’éducation 

et la culture -notamment dans nos sociétés occidentales. L’esprit positiviste et le scientisme du XIXe 

siècle ont contribué à cette dévalorisation de l’image » (Jacquinot, 1985 : 135). 

Dans le même ordre d’idées, en 1994 l’image était encore rejetée, en étant caractérisée 

comme « sensible » et comme un support qu’elle n’élève pas l’ « esprit au concept » (Bougnox, 

1944 : 60). En 1997, l’image provoque les manifestations de violence, la critique et la 

contestation, car elle dénonce les pratiques culturelles, elle est « dangereuse » ou « méprisable ». 

Comme l’écrit René La Borderie : « l’image –et surtout la télévision- reste synonyme de 

« dégradation de nos pratiques culturelles, évanouissement de la pensée éthique et de la 

déliquescence des savoirs » (1997 : 212).  
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6. Analyse du questionnaire et discussion 

 

Afin de faciliter la compréhension et l’analyse du questionnaire, les résultats seront 

présentés dans la forme d’un texte avec les réponses des participants en annexes. Les mots-clés 

concernant les réponses de chaque question vont être présentés en italique.  

Tout d’abord, la première question du questionnaire concerne la langue maternelle des 

participants, afin de connaître leur parcours. Plus spécifiquement, 53 % des participants ont le 

grec comme langue maternelle, tandis que 33 % le français. Ensuite, 12 % ont comme langue 

maternelle l’arabe et 4 % l’espagnol. Seulement 2 % des participants parlent le catalan et 

l’anglais respectivement. Étonnante c’est la variété des langues maternelles des enseignants qui 

ont répondu au questionnaire, c’est-à-dire, nous avons 1 % comme langue maternelle le tchèque, 

1 % l’albanais, 1 % le néerlandais, 1 % l’ukrainien et 1 % l’indonésien (cf. Annexe 1). 

En ce qui concerne le lieu de travail des enseignants, il y a une préférence aux cours 

particuliers, car il s’agit d’un pourcentage de 50 % des enseignants. De plus, 30 % des 

enseignants travaillent dans une école publique, tandis que 21,8 % travaillent dans une école 

privée. Il y a un pourcentage de 13,6 % des participants qui enseigne aux universités. Il y a aussi 

un pourcentage de 22,7 % des enseignants qui ne travaillent ni aux écoles ni aux Universités et 

ils ne donnent pas non plus des cours particuliers (cf. Annexe 2). Par ailleurs, concernant l’âge 

des apprenants des enseignants, 73,4 % des enseignants donnent des cours aux adolescents d’âge 

entre 12-17 ans et 55 % des participants enseignent des adultes. Justement 34,9 % des 

professeurs enseignent les enfants d’âge 5-11 ans (cf. Annexe 3). 

Pour continuer, les enseignants ont été demandés ce qu’ils utilisent pour enseigner. 

Heureusement, 92,7 % des enseignants utilisent les images comme un support pédagogique dans 

leurs cours. Ensuite, 87,3 % des enseignants utilisent plutôt les vidéos. En outre, un pourcentage 

assez élevé des enseignants utilise les bandes dessinées autres que dans les manuels, ainsi le 

41,8 %. Ensuite, 25,5 % des enseignants utilisent les caricatures et il y a un petit pourcentage de 

1,8 % des participants qui n’utilisent rien de ce qui est présenté comme outil, c’est-à-dire, ni des 

images ou des vidéos, ni des caricatures ou des bandes dessinées (cf. Annexe 4).  

Pour finir avec la première partie du questionnaire, concernant les informations 

générales, la possibilité d’exprimer leurs préférences est donnée aux enseignants. En premier 
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lieu, 64,5 % des enseignants préfèrent les vidéos. En second lieu, 31,8 % préfèrent les images. En 

dernier lieu, 3,6 % des enseignants préfèrent les bandes dessinées autres que dans les manuels. 

Aucun enseignant n’a choisi la caricature en tant qu’un outil ou un support pédagogique. Par 

contre, tous les enseignants utilisent un support pédagogique pendant leur enseignement (cf. 

Annexe 5). 

En ce qui concerne la deuxième partie du questionnaire, nommée « Image », seulement 

48,2 % des enseignants utilisent toujours l’image comme support pédagogique. Par contre, 50 % 

des participants utilisent quelquefois l’image pendant leur enseignement. Seulement 1,8 % 

n’utilisent jamais l’image, fait qui est étonnant, même si le pourcentage est très petit, car l’image 

se considère le support essentiel ou le plus simple par les enseignants (cf. Annexe 6). 

Pour continuer, 88,8 % des enseignants utilisent l’image au niveau A1. Très élevé est le 

pourcentage du niveau A2, notamment le 86,9 %. Pour le niveau A1 prim, 61,7 % des 

enseignants utilisent l’image. Plus que le niveau est plus difficile, moins les enseignants utilisent 

l’image en tant que support pédagogique. Ainsi, pour le niveau B1 le pourcentage s’élève à 

65,4 %, tandis que pour le niveau B2, le pourcentage est 61,7 %. Pour les niveaux C1 et C2, nous 

trouvons les pourcentages 22,4 % et 16,8 % respectivement (cf. Annexe 7).  

Mais pour quel objectif les enseignants de FLE utilisent l’image dans leurs cours ? 

Premièrement, 86,1 % des enseignants utilisent l’image pour enseigner la production orale et 

66,7 % des participants l’utilisent pour enseigner la compréhension orale. Ensuite, 57,4 % des 

enseignants utilisent l’image pour enseigner le côté écrit, c’est-à-dire 57,4 % la compréhension 

écrite et 57,4 % aussi la production écrite. Donc, l’image comme support est très populaire 

surtout pour la production orale, car elle pourrait s’utiliser pour la séance de remue-méninge (cf. 

Annexe 8).  

En se poursuivant, comment est-ce que les enseignants de FLE utilisent l’image, c’est-à-

dire, avec quelle approche d’enseignement ? La plupart des enseignants combinent les approches 

pour enseigner avec l’image, notamment 70,6 % enseignent avec les approches traditionnelles, 

communicative et actionnelle. Ensuite, 34,9 % utilisent l’image pour enseigner avec 

l’approchecommunicative, donc le plus possible la production orale. Assez élevé est le 

pourcentage de l’utilisation de l’approcheactionnelle, notamment le 28,4 %, font qui très 

encourageant. Très satisfaisant aussi se considère le fait que seulement 2,8 % utilisent l’image 

- 25 -

PEDAGOGIE



 

 11 

pour enseigner avec l’approche traditionnelle, car de cette manière nous observons le progrès 

des approches utilisées par les enseignants. Seulement aussi 2,8 % des enseignants n’utilisent 

aucune de ces approches (cf. Annexe9).  

Pour continuer, 94,5 % des enseignants utilisent l’image pour enseigner le vocabulaire et 

86,2 % l’oral. Ensuite, 83,5 % utilisent l’image pour enseigner la culture et 46,8 % l’écrit. 

Seulement 36,7 % enseignent la grammaire à partir de l’image, pourcentage que même si ce 

n’est pas assez élevé, nous pouvons le lier à l’approche traditionnelle. Donc, cela montre qu’un 

pourcentage beaucoup plus de 2,8 % utilisent l’approche traditionnelle avec l’image, mais les 

enseignants ne peuvent pas le comprendre facilement, car ils se font lier l’image à l’approche 

communicative ou actionnelle (cf. Annexe 10). 

Mais, d’où les enseignants trouvent les images pour les utiliser pendant leur  

enseignement ? D’abord, 95,4 % des enseignants trouvent leurs images sur Internet et 50,5 % 

dans les livres FLE. Un pourcentage de 27,5 % préfèrent utiliser vraiment des images 

authentiques, donc les enseignants utilisent des photos personnelles pour enseigner. De plus, 

21,1 % prennent les images par des albums des bandes dessinées. Il y a aussi un pourcentage de 

20,2 % qui utilisent autres sources que celles proposées pour trouver les images (cf. Annexe 11).  

Pourquoi est-ce que les enseignants utilisent l’image comme outil ? D’abord, 96,4 % 

considèrent que l’image facilite vraiment l’enseignement et 3,6 % pensent que peut-être l’image 

rend le cours plus facile. Aucun enseignant ne considère que l’image ne soit pas utile ou ne 

facilite pas l’enseignement (cf. Annexe 12). 

La dernière question fermée à choix multiple, de la deuxième partie du questionnaire, 

s’occupe de quoi est-ce que les enseignants combinent le support de l’image avec. D’abord, 

79 % des enseignants après qu’ils ont enseigné avec l’image, ils donnent aux élèves des tâches à 

faire, c’est-à-dire des activités pour communiquer dans un contexte réel ou simulé, qui font partie 

de l’approche actionnelle. Ensuite, 71,4 % des enseignants qui ont comme objectif de 

perfectionner la partie linguistique de la communication de leurs apprenants, ils donnent plutôt 

des activités, et plus particulièrement nous pouvons faire la liaison avec l’approche 

communicative. Enfin, 35,2 % des enseignants combinent l’image avec les exercices, fait qui 

vérifie encore une fois l’utilisation de l’approche traditionnelle qui dépasse le 2,8 %. Il faut noter 
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que la différence est faite clairement entre tâches et activités au questionnaire, afin d’éviter 

n’importe quelle sorte de confusion (cf. Annexe 13). 

D’autre, quel est l’avis des enseignants concernant l’utilisation de l’image comme 

support ? En règle générale, les enseignants considèrent l’image en tant qu’un outil qui motive 

les apprenants et qui facilite l’enseignement et l’apprentissage, car elle attire l’attention des 

élèves de n’importe quel âge et rend le cours plus moderne, agréable et amusant. Ensuite, ils 

utilisent l’image pour aborder l’oral et pour enseigner le vocabulaire, en considérant que l’image 

fait partie de la vie. À partir de l’image les élèves peuvent imaginer un dialogue ou faire des 

hypothèses et ils ont l’occasion d’approcher un sujet ou un point culturel. De plus, l’image en 

étant riche en information, plus interactive, attirante et plus vivante, elle est souvent considérée 

comme un support non seulement utile, mais en outre ludique et efficace, qui stimule l’intérêt et 

qui donne plus de liberté à exprimer, car elle permet à tous les apprenants d’améliorer leurs 

compétences, quel que soit leur profil ou leur trouble d’apprentissage.  

En outre, il y a quelques enseignants qu’ils introduisent une règle grammaticale à l’aide 

de l’image et quelques d’autres l’utilisent afin d’éviter la traduction et mieux expliquer le 

vocabulaire sans passer par la langue maternelle des apprenants ou pour mieux contextualiser 

l’apprentissage ou transmettre le message. En plus, par l’image il n’y a pas de vocabulaire 

inconnu qui pourrait frustrer les apprenants et en l’utilisant les enseignants peuvent donner 

l’occasion aux apprenants de raconter une histoire, de décrire une image, d’échanger des 

informations sur l’image, de s’habituer à intonation et à la culture française. Très intéressant est 

l’avis d’un enseignant concernant l’image, car elle est vraiment sur l’approche communicative, 

notamment : 

   « Pour aider l’apprenant à s’exprimer, trouver des idées, “détendre l’atmosphère”, inspirer, 
stimuler le subconscient, désacraliser la prise de parole à l’oral pour les plus timides, discuter, 
inciter à débattre et surtout stimuler un environnement contextuel propice à la communication ; 
et donc découvrir du nouveau vocabulaire et tournures de phrases ». 

Des autres se réfèrent à l’approche actionnelle, en justifiant que les élèves aiment plutôt 

les supports authentiques visuels qui débloquent la parole et ils n’aiment pas écrire tout le temps. 

L’image en étant aussi un support de sensibilisation qui guide l’apprenant à trouver des idées, 

aide à la mémorisation visuelle du vocabulaire, car elle visualise le discours. Enfin, l’image 

fonctionne comme un excellent moyen qui stimule la communication et l’expression, en aidant 

- 27 -

PEDAGOGIE



 

 13 

les apprenants à rêver, créer et construire des phrases. Pour cela, la plupart des enseignants 

l’utilise au début du cours pour introduire une nouvelle thématique (cf. Annexe 14).  

Heureusement, tous les enseignants qui ont participé utilisent l’image comme support 

pédagogique pendant leurs cours (cf. Annexe 16). Pour cela, le questionnaire demande à tous les 

enseignants à donner quelques exemples des activités, avec lesquelles ils utilisent l’image 

comme outil pédagogique (cf. Annexe 15). Nous pouvons catégoriser leurs réponses à différents 

axes. En effet, premièrement ils utilisent l’image pour enseigner la grammaire. À travers l’image 

ils enseignent les verbes pronominaux, les accords du participe passé, les prépositions de lieu, 

par un dessin de lapin qui se trouve sous/sur/dans/devant le cartable, la comparaison par des 

photos réelles avec des amis ou avec la famille pour comparer les personnes et les connecteurs 

logiques, par des images de Paris ou des monuments de Paris, par lesquelles les apprenants 

doivent décrire leurs vacances. Ensuite, ils enseignent aussi les temps verbaux, c’est-à-dire le 

Passé Composé, l’Imparfait ou le futur, par exemple :  

   « Montrer l’image des personnes dans un bar et demander aux apprenants d’imaginer 
comment ils ont passé leur journée (les temps du passé) ou ce qu’elles vont faire après (les temps 
du futur) » 

ou 

   « Pour le passé composé et l’imparfait je leur montre une image par exemple un garçon qui est 
tombé du vélo, je demande les possibles causes » 

et 

   « Je présente des images de Paris et les monuments de Paris et les élèves doivent décrire leurs 
vacances en utilisant le passé composé et l’imparfait ou de parler d’un voyage qu’ils organisent 
et dans ce cas-là utiliser le futur simple. En plus, ils peuvent utiliser les connecteurs logiques ». 

D’ailleurs, les enseignants pour travailler l’impératif et les articles partitifs demandent 

aux apprenants à décrire une recette de cuisine. À l’aide des images comme supports 

pédagogiques les apprenants peuvent aussi découvrir une règle grammaticale, notamment : 

   « Dans le cadre d’un travail sur la vie professionnelle, j’utilise des images pour la 
compréhension de la hiérarchie et “qui donne des ordres à qui”. Elles sont proposées sous la 
forme de carte de jeu. Les images permettent aux apprenants à positionner les personnes dans 
l’entreprise et de construire une règle grammaticale ». 
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Il y a quelques enseignants qui profitent l’image pour enseigner le vocabulaire et la 

grammaire en même temps, entre autres : 

« On donne une image d’une famille qui mange dans la cuisine :  

1. Faire la liste des objets qu’on voit  
2. À l’aide des terminaisons des mots (si c’est possible) trouver l’article correct  
3. Faire des phrases à l’infinitif pour décrire l’image 
4. Transformer les phrases qu’on a trouvées en autres temps (du passé et du futur) » 

 

Pour continuer, par l’image les enseignants introduisent différentes catégories du 

vocabulaire, tels que la nourriture, la description physique ou d’un paysage, les professions, la 

famille, les vêtements, la gastronomie, les saisons, l’heure, la routine et les actions quotidiennes, 

les repas, les décors, les directions, les achats, les aliments, les sports, les moyens de transport, 

les ingrédients d’une recette, les animaux et les fruits. En outre, pour enseigner le vocabulaire de 

la maison les enseignants donnent à leurs élèves des images de différentes pièces de la maison, 

tandis que pour les itinéraires ils donnent une carte de Lyon pour que les élèves puissent 

apprendre à s’orienter. En général, avec les images les apprenants peuvent inventer un dialogue 

ou une histoire et ils peuvent aussi récréer une situation donnée déjà décrite pour imaginer la 

suite.  

Il y a aussi quelques enseignants qui font référence à l’image en tant que support 

d’examen, notamment « Dans le cadre de la préparation à un examen oral du bac, où l’étudiant 

de FLE choisit une photo comme support pour son exposé ». D’autres, ils trouvent l’image 

comme un outil idéal pour introduire la culture française, car l’image fonctionne comme un 

stimulus. Ainsi, ils utilisent des images d’Astérix, des cartes postales, des photos des célébrités 

francophones ou des images qui montrent les coutumes, par exemple le jour de Chandeleur. Très 

intéressante est la réponse d’un enseignant qui par une simple description d’un paysage, il peut 

introduire la dimension interculturelle, c’est-à-dire : 

   « La description d’un simple paysage (ex. Photo de ruelle française dans un calendrier) peut 
engendrer plusieurs types de discussions interculturelles : voitures différentes, esthétiques 
différentes, transports différents de la culture-source) ». 

Les idées des enseignants sont très intéressantes, mais quelle est la réaction des 

apprenants (cf. Annexe 19) ? Effectivement, tous les enseignants constatent que leur réaction est 

« plutôt positive », « enthousiaste », « agréable » et « la meilleure ». De plus, les élèves 
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apprécient, ils sont curieux et ils adorent les images, en démontrant un intérêt particulier et en 

prenant plus facilement la parole, car l’image les aide à se concentrer mieux et elle attire leur 

attention. Les enseignants parlent aussi d’« interaction », d’ « engagement », de « motivation », 

de « créativité » et d’ « approfondissement ». Très positif est le fait que par les images les 

apprenants peuvent développer leur pensée critique, ainsi :  

   « Les élèves deviendront des utilisateurs critiques et avertis. Ils peuvent appréhender la portée 
symbolique de l’image » 

ou 

   « Ça dépend des images, normalement ils font des réflexions et ils s’expriment soit oralement, 
soit à l’écrit ». 

Il y a aussi des enseignants qui choisissent des images humoristiques pour rendre le cours 

plus agréable, par exemple : 

   « Je prends toujours des images positives ou rigolotes, pour détendre l’atmosphère, ils 
apprécient beaucoup ». 

ou 

   « Si l’image est bien choisie, elle permet de délier les langues, et de faire sourire  
ou même rire » 

Ensuite, par l’image les apprenants peuvent s’exprimer plus facilement, ils ont l’envie de 

partager leurs sentiments avec les autres et ils participent plus à l’oral et pour cela ils trouvent 

plus d’idées à l’écrit. Les enseignants déclarent également que par l’image les élèves 

comprennent bien le message, ils évitent de passer par la traduction et ils font référence au lieu 

entre le signifiant et le signifié, entre autres : 

   « Ils aiment l’authenticité des images pour la culture et apprendre comment on 
vit/agit/interagit dans un contexte francophone […] une seule image, mais beaucoup d’activités 
à différents niveaux en fonction des capacités des élèves donc accès pour tout le monde. Ils 
apprécient en général, observant, réfléchissent puis prennent la parole après un temps 
d’introspection. Parfois, ils sont surpris, admiratifs, intéressés ou au contraire en désaccord. 
L’image est porteuse d’émotions et d’un rapport signifiant-signifié universel ».   

Par contre, quelques enseignants étaient un peu retenus concernant la réaction de leurs 

apprenants, en disant que certains étudiants participent, en ayant une réaction neutre s’il n’y a 

pas de vidéo et d’autres qui considèrent le facteur culturel primordial, par exemple :   
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   « Ça dépend de leur niveau. J’ai plus de succès en A1 et A2 en utilisant des images. J’enseigne 
en Irlande et il ne faut pas négliger le facteur culturel : dans un pays qui a vécu de pareils 
troubles ».   

Pourtant, quelle est l’expérience des enseignants qui ont participé au questionnaire ? Est-

ce que leurs professeurs utilisaient des images pendant leur enseignement (cf. Annexe 17) ? En 

fait, seulement neuf enseignants ont répondu « Oui » qu’ils apprenaient par des images. Pour les 

autres, nous trouvons des réponses comme « Non », « Parfois », « Rarement », « Pas vraiment », 

« Je ne sais plus », « Pas toujours », « Pas du tout », « Quelquefois », « Peu malheureusement », 

« peut-être », « pas nécessairement », « très peu » et « pas suffisamment ». Par les différents 

adjectifs qu’ils ajoutent, c’est-à-dire « malheureusement », « suffisamment », « vraiment » et par 

d’autres réponses, nous pouvons comprendre qu’ils aimaient l’apprentissage par les images et ils 

n’étaient pas assez satisfaits, par exemple :  

   « Non, mais j’ai eu l’opportunité de participer à une formation avec une professeure qui nous 
a montré cet univers » 

ou 

   « Non, l’enseignement était très traditionnel de mon temps » 

D’ailleurs, comment est-ce que les enseignants de FLE utilisaient l’image comme outil à 

l’époque ? D’abord, selon les participants, ils présentaient l’image, soit pour introduire une 

nouvelle thématique ou un nouveau dialogue, soit pour briser la glace et commencer la leçon 

agréablement, afin de pousser les élèves à participer à l’oral. Étant donné le fait qu’à l’époque 

était plus difficile de trouver des documents authentiques, les enseignants utilisaient les images 

dans les manuels de FLE à la fois en noir et blanc, les images dans les magazines, par des vidéos 

ou chansons, par des photocopies ou des images en couleurs, en les collant toujours sur un 

tableau de feutre (cf. Annexe 20).  

Donc, est-ce qu’il faut utiliser l’image pour enseigner (cf. Annexe 18) ? L’attitude des 

participants vers l’utilisation de l’image en classe est très positive. Presque tous les enseignants 

ont donné une réponse très assurée, entre autres « bien sûr », « absolument », « tout à fait », 

« certainement », « définitivement », « effectivement », « évidemment » et « sans aucun doute », 

en justifiant leur réponse : 

   « Oui, l’image offre une grande variété d’activités avec lesquelles on peut pratiquer les quatre 
compétences CO, CE, PO, PE » 
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Par contre, seulement un enseignant a répondu négativement, en disant « Je ne la trouve 

pas assez stimulante. Je préfère utiliser d’autres outils ». Quelques d’autres ont répondu « ça 

dépend », « pas forcement, mais ça aide », en justifiant : 

   « Cela dépend de l’étudiant. Tous les apprenants ne sont pas « visuels ». L’image n’est donc 
pas toujours la solution pour rendre le cours plus intéressant, ni pour favoriser 
l’apprentissage » 

Par ailleurs, il y a beaucoup d’enseignants qui partagent un avis différent, concernant les 

apprenants visuels, notamment : 

   « Oui, comme ça les élèves qui sont visuels peuvent en profiter pour un meilleur 
apprentissage » 

ou 

   « Oui c’est très important surtout pour les étudiants qui n’oublient pas ce qu’ils voient. 

L’image incarne l’information dans la tête » 

et 

   « Tout à fait, car nous vivons dans une société visuelle et grâce aux images le professeur peut 
proposer beaucoup d’activités aux apprenants afin de pratiquer la production orale et la 
production écrite, réviser la grammaire, le vocabulaire, etc. ». 

Il faut aussi dire que chaque enseignant doit trouver sa propre manière à enseigner selon 

son public. Seulement un enseignant partage cet avis : 

   « Personnellement, oui, mais chaque enseignant doit trouver ses propres moyens pédagogiques 
; il n’y a pas de doctrine gage de réussite ». 

Enfin, pour finir avec la deuxième partie du questionnaire qui examine l’image, les 

enseignants devaient donner leur activité préférée lorsqu’ils pratiquent dans leurs cours de FLE 

(cf.  Annexe 31). Tout d’abord, les participants aiment enseigner le vocabulaire par les images, 

par exemple la description, les métiers, les nationalités, les affaires de classe et les onomatopées.   

De plus, ils aiment travailler le remue-méninge en posant des questions dirigées, comme 

« Qu’est-ce que vous voyez ? », « Qu’est-ce que vous faites ? », « Qui ? », « Quoi ? », « Où ? », 

« Comment ? » et « Pourquoi ? ». Ensuite, ils travaillent aussi la lecture et la phonétique, car ils 

font beaucoup d’activités à l’oral. En général, ils donnent des activités d’association, des 

activités où il faut compléter les trous ou mettre les images en ordre et des activités où il faut 
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répondre par « Vrai », « Faux » et « On ne sait pas ». Très intéressantes sont les activités 

suivantes :  

   « Une carte postale choisie par les apprenants qui servira comme support afin d’écrire à un 
ami francophone un courriel sur leurs vacances » 

et 

   « Pour les idées et mots concrets (noms, verbes, expression de sentiments), chercher les mots 
inconnus sur Google images. Donc, pas besoin ni de traduire ni d’utiliser un dictionnaire » 

En ce qui concerne la grammaire, très populaire est « la maison d’être », parmi les 

enseignants, avec laquelle ils peuvent éviter de tout noter sur le tableau et expliquer la règle 

grammaticale. Par des images, ils enseignent aussi les verbes pronominaux, par exemple « J’ai 

l’image de quelqu’un qui va vers le lit et on apprend que c’est le verbe “se coucher” ». Très 

innovante est l’activité suivante : 

   « On a parlé de la publicité à partir de la photo d’un bébé plein de slogans publicitaires. On a 
travaillé l’imparfait à partir d’une image d’une école des années 1950 ». 

Enfin, les enseignants aiment particulièrement les jeux pédagogiques. En effet, ils 

utilisent le jeu « Taboo », le jeu de rôle, le théâtre, un débat à l’oral, le jeu des erreurs, le jeu des 

différences entre deux images, la transformation de l’image en carte sonore, l’interprétation des 

gestes pour travailler le non verbal, la comparaison entre deux images d’un même lieu à 

différentes époques de l’année. Il y a quelques enseignants qui sont plus actifs, par exemple : 

1. « Avec les moins de 6 ans : “trouve dans la classe…” et je cache des images 
partout »,  

2. « Chez les tous petits proposer une image avec des animaux en noir et blanc et leur 
demander quelles couleurs pourrait-on placer sur chacun des animaux et quels sont 
leurs cris » 

3. « je distribue des images de sports ou de loisirs aux élèves et ensuite chaque élève 
doit mimer le sport ou loisir de l’image qu’il a reçue. Les autres élèves doivent 
deviner ce que l’élève est en train de faire. Par exemple il a reçu l’image d’une 
personne qui fait du ski alors il va mimer ce sport et ensuite les autres élèves vont 
demander s’il fait du ski. Le gagnant va continuer avec une autre image, etc. ». 

4. « A1: fixer rendez-vous puis se rendre chez le médecin. J’ai une série de photo qui 
décompose le processus. Chaque apprenant visualise clairement chaque étape et 
cherche les actes de paroles » 
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7. Conclusion 

En guise de conclusion, cet article a examiné l’utilisation de l’image en classe de FLE. 

Nous avons commencé par des recherches afin de montrer le cheminement qui a mené à l’image, 

pour arriver à examiner comment les images sont utilisées en cours de FLE, par deux méthodes 

d’analyse, c’est-à-dire, par des questionnaires et puis par des entrevues.Nous arrivons à 

différentes conclusions. En premier lieu, l’image est considérée comme le support pédagogique 

le plus efficace, simple, pratique et indispensable en cours de FLE. En second lieu, même si les 

enseignants peuvent très facilement enseigner la culture et l’interculturel par la caricature, elle 

reste quand même un outil pas facile à utiliser par les enseignants et à comprendre par les 

apprenants.  

L’image est l’outil préféré parmi les enseignants presque pour tous les niveaux, tandis 

que la bande dessinée en particulière reste un support inconnu par les enseignants, car beaucoup 

d’enseignants ne savent pas qu’ils peuvent exploiter une bande dessinée dans un cours de FLE. 

Par l’image un professeur peut enseigner la grammaire, le vocabulaire ou la culture très 

facilement, en utilisant aussi de différents jeux pédagogiques. En général, il y a des enseignants 

qui proposent beaucoup d’images aux niveaux débutants et d’autres qui les utilisent avec les 

classes de niveaux A2 et B1 pour se distraire.  

En définitive, la recherche concernant l’utilisation de l’image comme support 

pédagogique en cours de FLE doit continuer, du moment où le nombre des enquêtes par des 

questionnaires et des entrevues reste assez limité. Très intéressant ce sera le fait d’examiner les 

pratiques des enseignants par chaque pays. La comparaison entre les pratiques des enseignants 

déjà francophones avec ceux qui ont la langue française comme langue étrangère pourrait aussi 

être réalisée, car peut-être les francophones utilisent beaucoup plus la caricature et la bande 

dessinée dans leur enseignement que les autres enseignants. Le choix de l’image appropriée dans 

un cours de FLE, demande un travail sérieux de la part de l’enseignant, afin de profiter de sa 

richesse. Donc, il faut adopter encore une démarche plus positive vers l’utilisation de l’image 

comme support pédagogique, car d’omettre son utilité ou ses approches plus actionnelles et 

communicatives, peut se caractériser seulement en tant qu’absurde. 
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  a) Mise en situation/Contexte :      

Est-ce que tu veux comprendre et découvrir d’autres pays et des cultures diverses ? Tu 
aimes apprendre à juger toi-même (tes qualités et tes défauts) et à décrire des 
personnages ?  

Fais des voyages avec Astérix et ses amis et tu réussiras, en t’amusant !   

b) Tâche/Mission :          

Présentez les héros des BD d’Astérix dans une exposition scolaire et précisez à l’oral, 
en classe, vos points communs ou pas, avec eux. Ensuite, réalisez une étude sur les 
pays présentés en Astérix et montrez les ressemblances et les différences avec la 
Grèce, en 2011, au niveau culturel (traditions/ coutumes et gastronomie). Présentez 
votre synthèse en classe sous forme d’un Powerpoint et sous forme d’un exposé écrit 
dans le journal public scolaire.                    

c) Déroulement de l’activité (Durée : 14 heures) :                 

1ère séance (2 heures) : Formation des groupes et distribution des thèmes.  
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1) Présentation de l’activité (dossier de l’apprenant)  
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  a) Mise en situation/Contexte :      

Est-ce que tu veux comprendre et découvrir d’autres pays et des cultures diverses ? Tu 
aimes apprendre à juger toi-même (tes qualités et tes défauts) et à décrire des 
personnages ?  

Fais des voyages avec Astérix et ses amis et tu réussiras, en t’amusant !   

b) Tâche/Mission :          

Présentez les héros des BD d’Astérix dans une exposition scolaire et précisez à l’oral, 
en classe, vos points communs ou pas, avec eux. Ensuite, réalisez une étude sur les 
pays présentés en Astérix et montrez les ressemblances et les différences avec la 
Grèce, en 2011, au niveau culturel (traditions/ coutumes et gastronomie). Présentez 
votre synthèse en classe sous forme d’un Powerpoint et sous forme d’un exposé écrit 
dans le journal public scolaire.                    

c) Déroulement de l’activité (Durée : 14 heures) :                 

1ère séance (2 heures) : Formation des groupes et distribution des thèmes.  
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2ème-3ème séance (4 heures) : Organisation du travail dans la salle d’informatique et début de 
la recherche et de l’exploration des sites sur Internet, collectivement/ en groupes. Prise des 
notes. 

4ème séance (2 heures) : Recherche individuelle sur le Net.   

5ème séance (2 heures) : Préparation de la présentation orale, sous forme d’un Powerpoint et de 
la présentation écrite des informations trouvées.  

6ème séance (2 heures) : Présentation orale et écrite de la recherche et du travail des apprenants 
et discussion/ commentaires sur ce travail. 

7ème séance (2 heures) : Évaluation des élèves par l’enseignant et auto-évaluations des 
apprenants et du professeur. Activité de prolongement/ réinvestissement et discussion sur le 
futur voyage éducatif de la classe, comme récompense collective.   

d) Etapes-Ressources-Processus :   

            

1) La Cyberquête était intéressante pour vous ? Pourquoi ? 
2) Que vous avez appris en faisant cette activité ?  
3) Les consignes données étaient claires ? 
4) Quelles améliorations on pouvait apporter ? 
5) Le thème était motivant ? 
6) Quel(s) moment(s) avez-vous préféré(s) ? 
7) Dans quel(s) moment(s) aviez-vous des difficultés et lesquelles ?   
8) Avez-vous pris du plaisir en faisant cette Cyberquête ? Veuillez développer votre 

réponse.    
 
Visites des pays sur le site Office de Tourisme, comparer les coutumes et la gastronomie et 
présentation par groupe (échanges oraux, Powerpoint et aides supplémentaires, mentionnés ci-
dessus). Organiser a) un ensemble de sites web (commentés) à proposer aux élèves pour les 
guider sur Internet, comme outil d’étayage et pour relancer le cours et b) des sites en ligne sur 
quelques chansons et pièces théâtrales d’Astérix, pour varier la cyberquête :   
 3 
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  a) Mise en situation/Contexte :      

Est-ce que tu veux comprendre et découvrir d’autres pays et des cultures diverses ? Tu 
aimes apprendre à juger toi-même (tes qualités et tes défauts) et à décrire des 
personnages ?  

Fais des voyages avec Astérix et ses amis et tu réussiras, en t’amusant !   

b) Tâche/Mission :          

Présentez les héros des BD d’Astérix dans une exposition scolaire et précisez à l’oral, 
en classe, vos points communs ou pas, avec eux. Ensuite, réalisez une étude sur les 
pays présentés en Astérix et montrez les ressemblances et les différences avec la 
Grèce, en 2011, au niveau culturel (traditions/ coutumes et gastronomie). Présentez 
votre synthèse en classe sous forme d’un Powerpoint et sous forme d’un exposé écrit 
dans le journal public scolaire.                    

c) Déroulement de l’activité (Durée : 14 heures) :                 

1ère séance (2 heures) : Formation des groupes et distribution des thèmes.  



4 
 

Sites web à visiter :             
 

- Pour mieux comprendre et apprendre sur les BD proposées : 
 
http://www.asterix.com/encyclopedie/traductions/ 
http://www.asterix.sitew.com/L_histoire_d_Asterix.F.htm#L_histoire_d_Asterix.F 

  http://www.asterix.com/index.html.fr?rub=francais 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Tour_de_Gaule_d%27Ast%C3%A9rix 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_Cl%C3%A9op%C3%A2tre 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_les_Normands 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Asterix_en_Hispanie 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_chez_les_Helv%C3%A8tes 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_chez_les_Belges 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Asterix_en_Corse 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_la_Surprise_de_C%C3%A9sar 
  http://www.momes.net/BD/asterix/tous-les-albums-asterix.html 
  http://lencyclopedix.free.fr/villev.php 

 
- Pour améliorer le français et mieux utiliser l’expression orale et écrite : 

 
http://pedagogite.free.fr/expression_ecrite_1/criteres_exp_ecrite.pdf 
http://pedagogite.free.fr/expression_ecrite_1/critere_reussite.pdf 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/ecrit/index.htm 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/ecrit/mis_page/index.htm 
http://francaisenligne.free.fr/outils/dico.php 
http://cr.middlebury.edu/public/french/Lexique/ 
http://www.ortholud.com/ 
http://www.lepointdufle.net/grammaire_conjugaison.htm 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/oral/index.htm 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/oral/parties.htm 
http://www.journaldunet.com/management/0512/0512113presentation-orale.shtml 
http://flenet.unileon.es/phonactivites.html 
http://flenet.unileon.es/courstourdumonde/phonActivites.html 
http://www.linternaute.com/dictionnaire/fr/ 

- Pour trouver des informations sur les pays étrangers à explorer : 

http://www.routard.com/guide/belgique/1151/culture.htm 
http://www.routard.com/guide/italie/650/culture.htm 
http://www.routard.com/guide/corse/1047/culture_et_traditions.htm 
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Sites web à visiter :             
 

- Pour mieux comprendre et apprendre sur les BD proposées : 
 
http://www.asterix.com/encyclopedie/traductions/ 
http://www.asterix.sitew.com/L_histoire_d_Asterix.F.htm#L_histoire_d_Asterix.F 

  http://www.asterix.com/index.html.fr?rub=francais 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Le_Tour_de_Gaule_d%27Ast%C3%A9rix 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_Cl%C3%A9op%C3%A2tre 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_les_Normands 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Asterix_en_Hispanie 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_chez_les_Helv%C3%A8tes 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_chez_les_Belges 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Asterix_en_Corse 
  http://fr.wikipedia.org/wiki/Ast%C3%A9rix_et_la_Surprise_de_C%C3%A9sar 
  http://www.momes.net/BD/asterix/tous-les-albums-asterix.html 
  http://lencyclopedix.free.fr/villev.php 

 
- Pour améliorer le français et mieux utiliser l’expression orale et écrite : 

 
http://pedagogite.free.fr/expression_ecrite_1/criteres_exp_ecrite.pdf 
http://pedagogite.free.fr/expression_ecrite_1/critere_reussite.pdf 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/ecrit/index.htm 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/ecrit/mis_page/index.htm 
http://francaisenligne.free.fr/outils/dico.php 
http://cr.middlebury.edu/public/french/Lexique/ 
http://www.ortholud.com/ 
http://www.lepointdufle.net/grammaire_conjugaison.htm 
http://www.ebsi.umontreal.ca/jetrouve/oral/index.htm 
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http://www.journaldunet.com/management/0512/0512113presentation-orale.shtml 
http://flenet.unileon.es/phonactivites.html 
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http://www.routard.com/guide/egypte/410/culture.htm 
http://www.routard.com/guide/normandie/1026/culture_et_traditions.htm 
http://www.routard.com/guide/espagne/556/culture.htm 
http://www.routard.com/guide/suisse/1369/culture.htm 
http://fr.wikipedia.org/wiki/Culture_fran%C3%A7aise 
http://www.routard.com/guide/grece/605/culture.htm 
 
 

 
- Pour mieux connaitre les amis d’Astérix et le parc Astérix : 

 
http://www.mage.fst.uha.fr/asterix/perso/perso.html 
http://www.asterix.com/encyclopedie/personnages/ 
http://www.parcasterix.fr/monde/la-gaule 
http://www.parcasterix.fr/monde/la-grece 
http://village-asterix.francais.tv/forum 
http://asterixinteractif.free.fr/ 

 
- Pour s’amuser en apprenant à l’aide d’Astérix :  

 
http://polyglotte.org/blog/2009/11/livres-sonores-pour-apprendre-les-langues-avec-
asterix/ 

 http://www.youtube.com/watch?v=BfbsysATBxI 
http://www.youtube.com/watch?v=G2Kf07qxzlI&feature=related 
http://www.youtube.com/watch?v=rwys1N9EIAQ&feature=related 
http://www.youtube.com/watch?v=5CWcSIOiKyI&feature=related 

      
e) Fiche personnelle pour la prise de notes à l’oral et à l’écrit :
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A l’écrit : 

 

A l’oral : 

Aspect 
traditions 

Aspect 
historique 

 

  

  

  

Informations 
complémentaires 

  

  

 

  

Prise de 
notes 
selon le 
plan de 
l’orateur Questions et 

commentaires 
personnels  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Commentaires 

Questions 
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f) Evaluation (sur la linguistique, la pragmatique et générale) : 

 

Nom: 
______________
_____ 

Prénom: 
______________
_ 

Groupe: 
______________
_ 

 

Contenus 2 points 4 points 6 points 8 points 

Compréhension 
du sujet présenté 

Je n'ai 
presque rien 

compris. 

J'ai compris 
seulement 
certaines 

choses. Ce 
n'était pas 
toujours 

clair. 

J'ai compris 
presque tout. 
C'était facile 

à suivre. 

J'ai tout 
compris. 

C'était facile 
à suivre. 

Pertinence de 
l’information 

présentée 

Les 
informations 
relatives au 

thème 
n'étaient pas 
pertinentes. 

Les 
informations 
relatives au 

thème étaient 
assez 

pertinentes. 

Les 
informations 
relatives au 

thème étaient 
pertinentes. 

Les 
informations 
relatives au 

thème étaient 
très 

pertinentes. 

Présentation 1 point 2 points 3 points 4 points 

Niveau de 
divertissement 

Je me suis 
ennuyé. 

Pas mal, mais 
par moment 
un peu trop 
ennuyant. 

C'était assez 
bien 

présenté, j'ai 
eu du plaisir 
à les écouter. 

J'ai adoré ça, 
c'était très 

bien présenté. 

Matériel 1 point 2 points 3 points 4 points 
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Pertinence du 
matériel utilisé 

Le matériel 
n'était pas 
très bien 
choisi. 

Le matériel 
n’avait rien 
de spécial. 

Le matériel 
était assez 
intéressant. 

Le matériel 
était original 

et bien choisi. 

 

 

 

 

 Grillegénérale : 

  
Faible 

1 

Moyen 

2 

Bien 

3 

Très bien 

4 

Participation 
dans le travail 
du groupe 
(évaluation par 
les membres du 
groupe : voir 
feuille 
individuelle) 

N’a pas 
participé  ou 
sa  participati
on a été 
presque 
insignifiante 

A participé 
pendant 
l’élaboration 
du rapport 
mais d’une 
façon 
discontinue 

Sa participation a 
été assez régulière 
et certaines de ses 
idées ont été 
utilisées pour le 
produit final du 
groupe 

Sa participation a 
été essentielle 
dans le groupe les 
idées les plus 
importantes et 
intéressantes ont 
été proposées par 
lui/elle 

Vocabulaire et 
grammaire 

Beaucoup de 
fautes de 
grammaire et 
vocabulaire 

Quelques 
fautes de 
grammaire et 
vocabulaire 

Peu de fautes de 
grammaire et 
vocabulaire. 

Ses seules fautes 
de grammaire et 
vocabulaire 
peuvent être 
admises dans ce 
niveau 
d’apprentissage 

Fluidité orale 

On comprend 
à peine son 
français et/ou 
présentation 
trop courte 
(<1’) 

On comprend 
son français 
mais il y a 
trop de 
hispanismes 
dans son 
discours. 
Présentation 
assez courte 
(<2’) 

Même si parfois il 
y a des 
hispanismes dans 
son discours sa 
présentation est 
très « française ». 
La durée du 
discours est 
raisonnable (>5’ 
et <8’) 

Claire et 
compréhensible. 
Très peu 
d’hellénismes. Un 
francophone 
aurait 
parfaitement 
compris le 
discours. 

Originalité de la 
présentation 
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Matériaux avec 
un parfait rapport 
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Pertinence du 
matériel utilisé 

Le matériel 
n'était pas 
très bien 
choisi. 
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textuels etc.). 
Matériel très 
pauvre. 

montrer son 
travail mais 
ils sont très 
classiques. 

voir avec le 
rapport présenté 

présentation qui 
est faite. 
Originalité très 
grande. 

Rapport 

Peu 
véridique : les 
pistes données 
n’ont rien à 
voir avec les 
faits réels ou 
il n’y en a 
pas. 

Certaines 
informations 
sont 
cohérentes 
mais le 
rapport est 
assez 
artificiel. 

La plupart des 
informations sont 
véridiques et le 
rapport est assez 
réaliste. 

Toutes les 
informations ont 
un appui réel. Le 
rapport est 
réaliste et 
crédible. 

 
 
 
 
Auto-évaluation linguistique : 
 

  A2 B1 

 

 

 

 

C 

O 

M 
P 

R 

 

 

 

 

 

Écouter 

 

 

 

 

Je peux comprendre des 

expressions et un 

vocabulaire très fréquent 

relatifs à ce qui me concerne 

de très près (par ex. moi-

même, ma famille, les  

achats, l’environnement 

proche, le travail). Je peux 

saisir l'essentiel d'annonces 

et de messages simples et 

clairs. 

 

Je peux comprendre les points 
essentielles quand un langage 

clair et standard est utilisé et s’il 

s’agit de sujets familiers 

concernant le travail, l’école, les 
loisirs, etc. Je peux comprendre 

l'essentiel de nombreuses 

émissions de radio ou de 

télévision sur l'actualité ou sur 

des sujets qui m’ intéressent à 
titre personnel ou professionnel 

si l’on parle d’une façon 
relativement lente et distincte 

E 

N 

D 

R 

E 

  

 

 

Lire 

 

 

Je peux lire des textes courts 

très simples. Je peux trouver 

une information particulière 

prévisible dans des 

documents courants comme 

les publicités, les 

 

Je peux comprendre des textes 

rédigés essentiellement dans une 
langue courante ou relative à 

mon travail. Je peux comprendre 

la description d'événements, 

l'expression de sentiments et de 
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prospectus, les menus et les 

horaires et je peux 

comprendre des lettres 

personnelles courtes et 

simples. 

souhaits dans des lettres 

personnelles. 

 

 

 

 

 

 

 

P 

A 

R 

 

Prendre 

part à une 

conversatio

n 

 

Je peux communiquer lors 
de tâches simples et 

habituelles ne demandant 

qu'un échange 

d'informations simple et 

direct sur des sujets et des 

activités familiers. Je peux 

avoir des échanges très 

brefs même si, en règle 

générale, je ne comprends 

pas assez pour poursuivre 
une conversation. 

 

Je peux faire face à la majorité 

des situations que l'on peut 

rencontrer au cours d'un voyage 

dans une région où la langue est 

parlée. Je peux prendre part sans 

préparation à une conversation 

sur des sujets familiers ou 

d'intérêt personnel ou qui 

concernent la vie quotidienne 

(par exemple famille, loisirs, 

travail, voyage et actualité). 

L 

E 

R 

 

 

s’exprimer 

oralement 

en continu 

 

 

Je peux utiliser une série de 

phrases ou d'expressions 

pour décrire en termes 

simples ma famille et 

d'autres gens, mes 

conditions de vie, ma 

formation et mon activité 

professionnelle actuelle ou 

récente. 

 

Je peux m’exprimer de manière 

simple afin de raconter des 

expériences et des événements, 

mes rêves, mes espoirs ou mes 

buts. Je peux brièvement donner 

les  raisons et explications de 

mes opinions ou projets.  Je peux 

raconter une histoire ou l'intrigue 

d'un livre ou d'un film et 

exprimer mes réactions. 

É 

C

R 

I 

R 

E  

 

 

Écrire 

 

Je peux écrire des notes et 

messages simples et courts. 

Je peux écrire une lettre 

personnelle très simple, par 

exemple de remerciements. 

 

Je peux écrire un texte simple et 

cohérent sur des sujets familiers 

ou qui m’intéressent  
personnellement. Je peux écrire 

des lettres personnelles pour 

décrire expériences et 

impressions. 
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Autoévaluation du travail en groupe : 

Donne ta note pour chaque membre de ton groupe et pour chacun des items proposés. 
(1 : Faible / 2 : Moyen / 3: Bien / 4 : Très bien) 

Nom de l’élève : __________________________________________ 

Groupe : ________________________________________________ 

 

1.      Écoute les idées des autres membres du groupe : _______________________________ 

2.      A une attitude positive envers le projet : ______________________________________ 

3.      Rôle actif dans la recherche d’information : ___________________________________ 

4.      Partage l’information  trouvée avec les autres membres : _________________________ 

5.      Présente ses idées d’une façon cohérente : ____________________________________ 

6.      Aide à trouver des pistes pour le rapport final : _________________________________ 

7.      A contribué à préparer le rapport final : _______________________________________ 

8.      A aidé dans la présentation finale : __________________________________________ 

9.      A participé dans la présentation : ____________________________________________ 

10.    Sa participation pendant les différentes séances du groupe : _______________________ 

Total : _____   /10 

Evaluation du professeur par les élèves :                               

Niveaux de 
performance 

En 
développement    

0-2 

Limité 

3-5 

Adéquat 

6-8 

Compétent 

9-10 
 

Recherche et 
partage des 

informations 

Ne fournit et ne 
transmet aucune 
information 
pertinente (ou 
très peu) au reste 
de l’équipe 

Fournit et 
transmet peu 
d’informations 
pertinentes au 
reste de l’équipe 

Fournit et 
transmet 
l’information de 
base requise à la 
réalisation du 
projet 

Fournit et 
transmet toutes 
les informations 
pertinentes et 
requises en 
ajoutant des 
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détails 
complémentaires 

 

Rôles et 
responsabilités 

N’assume aucun 
rôle ni aucune 
des 
responsabilités 
(ou tres peu) 
assignés par 
l’équipe 

Joue peu son 
rôle et n’assume 
que quelques –
unes des 
responsabilités 
assignées par 
l’équipe 

Joue bien son 
rôle et assume 
un bon nombre 
des 
responsabilités 
assignées par 
l’équipe 

Joue 
parfaitement son 
rôle et assume 
toutes les 
responsabilités 
assignées par 
l’équipe 

 

 

Coopération 

Ne discute 
jamais avec ses 
partenaires, ne 
partage pas ses 
idées (ou très 
peu) et ne 
respecte pas les 
opinions des 
partenaires 

Discute et 
partage rarement 
ses idées avec 
ses partenaires, 
respecte peu 
leurs opinions 

Discute et 
partage la 
plupart du temps 
ses idées avec 
ses partenaires, 
respecte leurs 
opinions 

Discute et 
partage toujours 
ses idées avec 
ses partenaires, 
respecte leurs 
opinions 

Gestion du 
temps et 

concentration 
sur la tâche 

Perd son temps 
et se concentre 
très peu sur son 
travail  

Perd 
généralement 
son temps et se 
concentre peu 
sur son travail  

Gère son temps 
de façon efficace 
et se concentre 
sur son travail  

Gère son temps 
de façon très 
efficace et se 
concentre 
correctement sur 
son travail 

 

Grille d'évaluation pour élèves et professeur : 

 

 Nul 

1 point 

Moyen:  

2 points 

Bien:  

3-4 points 

Excellent :  

5 points 

Présentation: Créativité/Originalité         

Contenu         

Expression orale         

Grammaire  Vocabulaire         

TOTAL                     /20 
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g) Réinvestissement :    

Activités de prolongement et présentation orale afin de partager les productions finales.  
Discussion et critique des ressources consultées et de la Cyberquête, comme outil 
d’apprentissage.  Décision sur le pays que la classe visitera à la fin de l’année scolaire 
(destination du voyage éducatif).   
 
 
 
 
 
 
                        

2) Fiche du professeur 
a) Identification du scénario pédagogique : Comparaison de la culture des divers 

pays du monde avec la Grèce et apprentissage des présentations des personnages    
b) Titre : « Découvrez le monde aves Astérix et ses amis ! » 
c) Contexte-situation : Vous avez vu (en français, avec des sous-titres français) 

l’avant-première du film « Astérix aux Jeux Olympiques » à Athènes, vous avez lu 

en français les BD : « Astérix chez les Belges »  , 

« Astérix et le cadeau de César »  , 
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« Astérix en Corse »  , 

 « Astérix et Cléopâtre »  , 

 « Astérix et les Normands »  , 

 « Astérix en Hispanie »  , 
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« Astérix en Corse »  , 

 « Astérix et Cléopâtre »  , 

 « Astérix et les Normands »  , 

 « Astérix en Hispanie »  , 
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 « Astérix chez les Helvètes »  , 

et « Le tour de Gaule d’Astérix »  . 
 
d) Public : 24 apprenants de 13-14 ans de la 2ème classe du collège grec, niveau A2-

B1. (8 groupes de 3 élèves)   
e) Type de projet : Recherche, sélection et partage d’informations à l’oral et à l’écrit 

et rédaction collective. 
1) Production écrite et formulation des idées sur les similarités et les différences 

entre les villes où Astérix a voyagé et la Grèce, au niveau culturel (c’est-à-
dire : géographie, traditions/coutumes et spécialités culinaires). Exposer la 
recherche sous forme d’un Powerpoint en classe et sous forme d’exposé écrit 
dans le journal public scolaire afin de promouvoir la Francophonie en Grèce et 
pour  montrer l’importance de l’interculturalité à nos jours. Les pays et les 
régions sont : 

Suisse  , Belgique ,  
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Corse  , Egypte , 

Espagne  , France , 

Italie , Normandie  et Grèce   

et 2) Production orale en classe et écrite dans une exposition scolaire, d’une 
présentation des amis d’Astérix et des caractéristiques communs avec les élèves 
(chaque élève choisira un ami d’Astérix).  

     

   
 
 
f) Objectifs d’apprentissage (compétences et domaines de vie) :  
Objectifs pédagogiques : découvrir la culture d’autres pays (diversité culturelle), etc. 
Objectifs cognitives : savoir repérer les informations importantes et les traiter et 
sélectionner selon l’intérêt personnel et les critères de faisabilité. 
Production Orale : Se présenter, décrire, comparer, juger, commenter et arriver à un 
compromis final au sein d’un grand groupe, en utilisant les TICE, aussi (Internet et 
Powerpoint). 
Production Ecrite : Rédaction collective et réalisation individuelle d’un programme 
clair, combinaison des TICE (outil technologique) et des BD (support-papier) afin de 
favoriser la lecture des livres-BD, pour tirer les apprenants de l’écran, qui ne favorise 
pas leur mémoire, car ils ne traitent pas l’information reçue, etc. 
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Compétences linguistiques : développer son vocabulaire, son expression écrite et 
orale, etc. 
Compétences personnelles : apprendre à se collaborer, prendre en compte les autres 
élèves, motivation par les TICE et les images, etc. 
Compétences sociales :   
Compétences transversales : savoir recueillir et réutiliser des infos, développement 
des compétences informatiques et travail en groupe. 
Objectifs méthodologiques et communicationnels :  

● comprendre les consignes   
● choisir les mots clés  
● juger de la quantité de ressources souhaitées  
● limiter la durée de recherche  
● analyser des sites  
● repérer les éléments d’information significatifs  
● trier l’information en fonction des objectifs  
● relier les éléments d’information entre eux  
● synthétiser l’information retenue  
● savoir prendre conscience de ses acquis et de ses lacunes et accepter d’approfondir 

certains points  
individuellement.  

● s’approprier l’information  
● structurer sa présentation  
● mobiliser les outils adéquats  
Savoir réaliser un projet :  

● respecter les délais  

● Un travail collaboratif efficace suppose une répartition équitable des tâches, laissée à 
l’initiative des groupes, en fonction des compétences de leurs acteurs sociaux. Les 
élèves doivent apprendre à respecter leurs engagements face au groupe.  

● créer le produit 
La mise en œuvre du projet permet à chaque instant d’associer de manière très forte 
langue et culture pour concevoir et réaliser ensemble un produit qui ne cesse d’évoluer 
tout au long de sa fabrication. Il y a une interaction permanente entre les créateurs et 
l’objet en cours de réalisation. Ce processus récursif crée la dynamique, l’intelligence 
collective nécessaire à toute création en partenariat. Dans cette perspective co-
actionnelle, l’élève est responsabilisé dans son apprentissage en tant qu’individu mais 
aussi face au groupe. L’élève devient un acteur social engagé dans des actions 
collectives. Il est alors un citoyen actif et créatif. 

g) Objectivation-Guidage-Etayage : 

Susciter la réflexion individuelle de même que la réflexion et l'échange en équipe/ la 
coopération des élèves et favoriser le développement social des élèves. Aider à la prise 
de notes (par la fiche personnel ci-dessus), coopération/collaboration entre les élèves 
et entre les élèves et l’enseignant, modèles d’affiches, techniques de l’expression 
écrite et orale et de la rédaction des informations trouvées, travail préalable lexical 
(P.ex.: dictionnaire en ligne), méthodes en ligne pour rédiger un exposé orale et écrite, 
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grammaire et connecteurs logiques en ligne. Il faut que les apprenants relisent toujours 
la première consigne donnée, pour la rappeler.  
 
h) Prolongement/Réinvestissement : 
« Félicitations ! Vous êtes allés au bout de votre travail ! Vous allez maintenant 
exposer vos impressions sur les pays visités par Astérix et ses amis, dans un petit 
paragraphe de 60-80 mots (rédaction individuelle). Ensuite, vous échangerez vos idées 
oralement en classe, afin de choisir le pays où il aura lieu le voyage éducatif de la fin 
de l’année scolaire. Bon voyage à vous, aussi ! »       
i) Evaluation : Différentes auto-évaluations et une auto-évaluation formative de la 

part du professeur : 

Nom élève : _______________________________ 
 Groupe : _________________ 

Tâche accomplie (2 points): si on avait bien fini la cyberquête avec toutes les parties bien 
développées.  

Présentation (3 points): étant donné que le site permettait l’insertion des photos et des 
combinaisons de couleurs nous avons voulu évaluer la qualité artistique. 

Originalité (5 points): nous avons voulu récompenser le travail de réflexion et nous avons 
ainsi récompensé les recherches pour la Cyberquête les plus surprenantes.  

Travail de classe (3 points) : chaque jour on faisait le tour des ordinateurs pour bien vérifier 
que les élèves avaient bien travaillé sur des sites pertinents et qu’ils n’avaient pas perdu leur 
temps.  

Jugement des élèves (2 points) : ce sont les camarades des élèves qui ont donné une note à la 
recherche qui leur a été attribuée.   

Correction linguistique (5 points) : c’est évident que le travail linguistique s’avère assez 
important, c’est alors que nous avons corrigé les productions et pris compte de leur correction 
(ou pas) sur Internet.  

 

Grille d'auto-évaluation : 

    

Jamais 

   

   

Parfois 

   

Souvent 

  

Toujours 

  

J’ai su trouver les informations nécessaires à 
partir des ressources indiquées. 
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J’ai établi les rapports entre les différentes 
ressources de façon à adapter des informations à 
son travail. 

   

      

  

J’ai employé divers moyens pour corriger ma 
production écrite, j’ai corrigé mes textes aussi 
avec l’aide des autres participants. 

   

      

  

Je me suis engagé (e) dans le travail de groupe et 
j’ai su réaliser dans la tâche qui m’a été donnée. 

   

      

  

J’ai établi des rapports de collaboration et 
d’entraide avec les autres membres de mon 
groupe. 

      

 

 

 

 

 

Grille d'évaluation :  

Présentation en classe  
Faible 

(0)  
Moyen 

(1) 
Bien (2)  

Très bien 
(3)  

L'engagement et la participation dans le travail du 
groupe  

        

La capacité de rechercher et résumer des informations 
sur Internet         

La créativité et la production écrite         19 
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La présentation en classe, fluidité de l'expression 
orale  

        

Participation dans les débats en classe après chaque 
présentation 

        

// 15 points  

 Note 

Points Note 

0 insuffisant (6)  

1-3 faible (5)  

4-6 moyen (4)  

7-9 assez bien (3) 

10-12 bien (2)  

13-15 très bien (1)  

 

 

 

Auto-évaluation ( /10 points), Evaluation par les pairs ( /10 points) et Evaluation par 
l’enseignant ( /10 points) : 

Nom de 
l’élève : 

 

Très Bien Bien Correct Améliorer  

Compétences 
pragmatiques : 

    

Travail en 
groupe 

    

Implication     

Initiatives     

Recherche et 
traitement de 
l’information 
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Créativité     

Réussite de la 
mission 

    

Compétences 
linguistiques : 

    

Compréhension     

Utilisation des 
connaissances 

en contexte 

    

Production de 
messages 
cohérents 

    

Respect des 
normes de 

l’écrit : 
orthographe, 

syntaxe, lexique 

    

Fluidité de 
l’expression 

orale 

    

Qualité de la 
prononciation 

    

 

j) Conditions matérielles et temporelles de la CQ :  
Elle s’effectuera sur 3 cours de 2 heures par cours dans une salle d’informatique, qu’il 
faut réserver à l’avance et les éventuels prolongements (4 cours de 8 heures au total) 
auront lieu dans la salle de classe. Pour la réalisation de la CQ traitée, on utilisera des 
ordinateurs, Internet, le tableau de la classe, les fiches d’aide du travail pour distribuer 
aux apprenants, les BD d’Astérix et son film, déjà mentionnées ci-dessus et un 
projecteur pour le travail des élèves sur Powerpoint.   
  
k) Pré-requis (Pas nécessaires pour le niveau B1) : Informatique, exposé oral, 

rédaction de l’exposé et liaison des informations de la recherche. 
 

l) Déroulement=Processus :  
1) Présentation de la CQ et des consignes et distribuer des photocopies pour les 

futures évaluations et chercher chez eux pour des informations. Fournir, 
également, aux apprenants tout fichier d'aide à la réalisation de leurs recherches et 
de leur production comme des fiches de prises de notes, des schémas, etc. (des 
documents Word et Web) et des indications quant aux différentes recherches à 
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réaliser sur le Web. Enfin, donner aux élèves tout autre renseignement pertinent 
selon le projet défini. 

2) Réalisation par petits groupes, organiser des équipes et définir les rôles de 
fonctionnement de chaque membre dans l'équipe et les rôles en rapport au contenu 
demandé.  

3) Exposés oraux et dépôt des informations.  
4) Correction collective de l’oral et de la recherche écrite. 
5) Evaluations et objectivations. 

  

 

BON TRAVAIL ET BONS VOYAGES !!! 
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 LES LANGUES ROMANES  

Stavros Kamaroudis, Professeur Associé du grec moderne et de sa didactique, Linguiste, 

Faculté de Pédagogie à Florina, Université de la Macédoine Occidentale 

   Connaissez-vous les langues romanes, dites aussi néolatines (Ρομανικές ή νεολατινικές 
γλώσσες )? Le professeur de français répondra  sûrement affirmativement et il vous citera 
spontanément: l'italien et l'espagnol. Mais il ne pensera que plus rarement au portugais, au 
roumain, au catalan - et cela peut-être à cause de l'actualité brûlante et des tensions politiques 
entre Barcelone et Madrid, au corse, ou même au valaque (τα βλάχικα); parlés aujourd'hui 
encore mais assez ménacé, dans le nord de la Grèce. Ce valaque connu aussi scientifiquement 
sous la dénomination d'aroumain, langue de nombreux bienfaiteurs grecs, comme Georges 
Avérof et les frères Evangélis et Konstantinos Zappas, de l'illustre famille Zannas de 
Thessalonique, ou des politiciens et auteurs Alexandros Svolos (1892 – 1956)  et Evangélos 
Avérof-Tossitsas (1910 – 1990). N'oublions pas non plus le Maire actuel de Thesalonique, 
Yannis Boutaris. 

   La Revue Hermès, publication du CNRS, a consacré un de ses numéros récents à cette 
espace de communication mondiale, qui touche actuellement un locuteur sur sept à notre 
planète. Ce numéro a été  dirigé par Michaël Oustinoff, professeur de traductologie, Louis-
Jean Calvet, sociolinguiste bien connu, et supervisé par Thierry Paquot, professeur des 
Universités, urbaniste. Dix-huit autres  chercheurs du monde entier y  contribuent et ils nous 
donnent des clefs de lecture pour approfondir ce sujet.  

   Le monde est devenu un "village planétaire", selon Marshal Mc Luhan, et les sociétés 
contemporaines vont vers le plurilinguisme, nous le constatons tous les jours. Et les langues 
romanes sont omniprésentes. 

   L'ouvrage se compose de 234 pages, dont 186 concernent le thème principal. Il est divisé en 
trois grandes parties: 1) Langues romanes, combien de divisions, un panorama très explicatif 
(p. 25 à 78), 2) Les langues romanes à l'heure de la communication et du tout anglais (p. 79 à 
122), et 3) L'avenir des langues romanes au défi de la mondialisation (p.123 à 186). Des 
éclaircissements terminologiques accompagnés de nombreux tableaux avec des données 
chiffrés et statistiques et d'une   seule carte, (on en demanderait d'avantage), illustrent de 
façon excellente l'idée centrale: l'intercompréhension, (consulter à ce sujet l’article d’Eric 
Castagne aux pages 131 à 138 , sur l’intercompréhension des langues romanes comme vecteur 
de développement géopolitique),les facilités inimaginables des technologies nouvelles, la 
dynamique démographique du monde roman, présent sur les cinq continents, et son avenir, les 
aspects géostratégiques non négligeables, méritent d'être examinées  en tant qu'ils constituent 
un immense potentiel linguistique, culturel et économique. Le "tout anglais" n'est pas une 
panacée: "sur l'Internet l'anglais est passé de 80%,  à la fin des années 1990, à moins de 30% 
aujourd'hui" (p. 19 - 20). 

   Et pour nous, Professeurs de français ou  de grec, ayant fait du latin pendant notre cursus 
scolaire et universitaire, ou francophones  convaincus, ou,  encore,simples francophiles, un 
nouveau défi s'impose : s'occuper aujourd'hui non seulement de l’hexagone français et du 
monde francophone, mais s'intéresser aussi du monde différemment, de l'aire hispanophone, 
de l’aire lusophone (=ceux qui parlent le portugais, surtout au Portugal et au Brésil, mais aussi 
aux anciennes colonnies), catalanophone etc. 
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 "Attention! Un train peut en cacher un autre", prévenait autrefois une inscription dans les 
gares des chemins de fer en France. Nous pouvons également prétendre qu'avec un peu 
d'exercice et surtout de l'imagination linguistique, parfois juste d'un brin, passer d'une langue 
romane à une ou à plusieurs autres est une gymnastique saine et amusante, presque un jeu 
d'enfant. Car, quel francophone ne pourra pas comprendre aisément la salutation matinale 
quotidienne, comme par exemple: 

            Buongiorno     en italien, 

            Bomdia           en portugais, 

             Buenos dias    en espagnol, ou 

            Bonaziua         en roumain? 

   Je terminerai  cette brève présentation en soulignant  d'abord le titre d'un sous-chapitre: " 
Travailler uniquement en anglais interdit aux chercheurs en sciences sociales de comprendre 
la vérité des politiques qu'ils étudient" ( voir auxpages 114 – 119). Ensuite je formulerai le 
voeu de traduire, au moins l'essentiel de cette publication, en grec, pour un public plus large, 
considérant  malheureusement si souvent que la seule langue étrangère possible  actuellement 
est l'anglais... 

  "Les langues romanes: un milliard de locuteurs", produit d'une collaboration collective et 
fructueuse interdisciplinaire, nourrissent, notre pensée, élargissent nos horizons et nous 
procurent une  flèche efficace dans notre combat contre la pensée  "globale" anglo-saxonne 
(global english). Un vrai danger d’uniformisation… 

   Ma grand-mère maternelle, Elpinikie Petti, née Dabiza, valaque originaire de Monastir/ 
Mοναστηρίου Βitola, en ARYM/FYROM/ΠΓΔΜ, nous endormait en  bilingue, en nous 
souhaitant καληνύχταet nopte buna… Vous l’avez déviné : « Bonne nuit »… 
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